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RevenuSj consummation et depenses

Le present chapitre se propose de mettre en evidence quelques problemes

qui se posent aux personnes chargees d'enqueter sur le revenu et les depenses

et de presenter certaines methodes visant a, les resoudre.
■ . ■ ■... - ■■.-■.. . ■

La Section A presente brievement quelques.utilisations et objectifs des en

quetes portant sur le revenu,et les depenses et traite de la portee potentiel-

le detelles enquetes. Dans la Section B 1'utilisation des enquetes sur les

menages pour la collecte de donnees sur les revenus et les depenses des

menages est consideree dans le contexte de donnees globales requises dans le

domaine. Le traitement du revenu et des depenses dans un programme d'enquete

continu y est egalement etudie. La Section C traite de problemes portant sur

1*organisation des enquetes sur leB menages portant sur le revenu et les

depenses, y ccmpris des questions telles que la periodicite, 1'echantillon-

nage, et la collecte de.s donnees. La Section D expose les lignes directrices

conceptuelles existantes publiees par l'CWU et 1'OIT en la matiere et trai

te dequel que s-uns des problemes poses par leur interpretation, Les donnees

requises sur le revenu et les depenses dans des enquetes et quelques proble

mes de mesures connexes sont traites dans la Section 3« La Section F presente

quelques tabulations illustratives et des suggestions pour des evaluations

et 1'analyse de resultats d'enquete.. Snfin, la Section G s^uligne 1'importan

ce qu'il y a a, developper et a. assurer une base de donnees dans ce domaine

au niveau national et traite du but des donnees de l'enquete a, cette fin.

A. Utilisati^nsa But et Portee des donnees sur le revenu et

les depenses des -enquetes sur les menages

Utilisations .'

Les donnees sur les revenus et les depenses des menages obtenues par des

enquetes sur les menages mt des utilisations multiples et de plus en plus

diverses. Slles sont frequemment utilisees c<-inme base pour les decisions sur

des politiques visant au bien-etre et des p^litiques fiscales9 par exemple.

Elles peuvsnt egalement etre utilisees ;cur etudier les effets de la reparti

tion des avantages sociaux et fiscaux et le progres econ^mique de la popu

lation en general. Les donnees sur les depenses s^nt utilisees dans la de-

.termination des ponderations des indices des1 prix a. la c-o'nsommati^n, dans la

onnstructi^n des tableaux ressource's-emplois en comptabilite nationale et

pour.des analyses de la demande. II y a lieu de penser que dans l'avenir des

dpmaines dans lesquels les donnees sur les revenus et les depenses serrnt ■'

utilises seront de plus en plus nombreux. :'lus particulierement elles ont

un role fondamental a jouer dans les systemes integres des bases de donnees

economiques et sociales et de donnees associees.

Les enquetes pcrtant sur les revenus et les depenses des menages peuvent

avoir plusieurs buts, notamment s

(a) obtenir des ponderations et autres donnees utiles a la planification
de la collecte des donnees statistiques ou a la construction ou la

revision des indices des prix a la c^nsommati.on, des indices com

pares des prix entre differentes localites3 et autres indices?
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(b) fournir deS donnees sur la repartition des 'revenue' et des dlpenses
des menages; . . ■ . .

fo) fournir des donnees de base revises pour les prises de decisions
( } poUtiques et faciliter la determination de besoms ou 1'etablis-

sement des objectifs a atteindre;

fd) fournir des donnees visant a evaluer l'impadt des" programmes sc-
{ ' oiTJu economises envisages ou existants sur les conditions de

vie des menages; , - ,.

' visant a analyser les changements dans le
ity itt entre le

s des niveax
Its selon les divers groupes sooio-econo.i^es, les z^nes geogra
phiques, les, zones rurale et urbame, etc. 5

%\ furnir des donnees pour 1' elaboration du comptes des menagea

en c^m;

-... -ces-emplois?

(g) fournir des donnees visant a evaluer les effets de la repartition
'• des avantages sociaux et de3 impots directs et mdirects,

(h) f-urnir des donnees visant a 1■elaboration de politiques fiscales
et al'etude das incidences fiscales.

aux depenses des menages.

portee

Comme il est indi.ue
indioue plus haut, les buts eventuels des'enquStes sur les dejen-

consom-

raation en especes,

sur des su.ets annexes ainsi ,ue sur

ass^ciees aux
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tants en ce qu'il.s permanent 1 'integration des resultats d'enquetes differentes,

ou tout au racins a les comparer.

Dans les enquetes por.tant essentiellement sur les revenus et les depenses, il

est souhaitable de collecter des informations detaillees pour chaque individu

sur chaque element der revenu et de depense. Cette procedure offre deux avantages;

elle maximise l'utilite des resultats d'une enquete pour les nonibreuses appli-

catirns qui neoessitent d'amples details, et elle permet des mesures plus fiables

des revenus et des depenses globaux.

En planifiant le champ geographique d'une enquete sur les menages pnrtant sur

le revenu et les depenses? il est generalement preferable de couvrir 1'ensemble

du pays, puisque cela accroitra l'utilite des donnees. -Toutef ^is,. des. .conside

rations d'ordre pratique et economique amenent souvent a limiter la c^uverture

■gecgraphique. Dans les zones a population tres clairsemee? les drstan-ce'^ entre

les menages s"nt grandes, et il peut meme etre difficile de localiser les me-

nages? ce qui rend chaque entretien extrement onereux et long.

II conviendrait egalement que le champ de 1'enquete en termes de groupe's de

population couvert snit, en principe, universel, en incluant des personnes

vivant dans dee menages c^llectifs tels que les casernes3 les hrpitaux et les

prisons. Cependant, du fait de problemes pratiques que cela souleve, cette

population est souvent exclue.

Utilisation des enquetes sur le menage dans la collecte de

donnees sur le revenu et les depenses des menaces

Sources des donnees sur le revenu et les"depenses des; menages . .

Les renseignements sur le revenu et les depenses des menages peuvent etre obtenus

de plusieurs sources differentes. Par exemple, les d°nnees sur le revenu peuvent

etre obtenus a partir des recenseraents de la poi'ulaticn3 des recettes des impots

sur le rever.Uj des etats de la securite s^ciale ainsi que les enquetes par

sondage aupres des menages. Les renseignements sur les depenses peuvent etre

obtenus indirectement des registres des ventes et des statistiques sur la pro

duction et le commerce, ou directement par des enquetes par sondage aupres.des

menages. Chacune de ces sources iffre des avantages et des inconvenients pour

des buts' particuliers. Sans parler des avantages et des inconvenients de cha

que source, il c-nvient de noter qu'un programme d(enquetes sur les menages

constitue un instrument particulierement efficace pour mesurer le revenu et les

depenses des menages. Far rapport a d'autres sources de donnees, les enquetes

par sondage aupres des menages presentent 1'avantage d1avoir une portee plus

vaste. Sites peuvent couvrir la population toute entiere et faire en meme temps
une distinction entre les groupes importants - tels que les menages a faible

et a haut revenu des villes et des campagnes, les ouvriers agricoles et ■

non-agricoles? les personnes activas et inactives ec.onomiquementj les contri-

buables et les non-contribuablesj etc. Une autre caracteristique des enquetes

aupres des menages c'est leur souplesse sur le plan des definitions, des

concepts et des techniques selon les besoins particuliers de I1enquete et leur
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souplesse a determiner Jiu*u'l quel degre doivent etre detaillees les infor
mations a collecter. Les enquetes sur les menag.es ont aussi 1 avantage de
permettre la collecte et 1-utilisation de donnees sur des su3ets connexes

divers. C'est ainsi qu'il est courant dans les enquetes sur le revenu et les
depenses de collecter des donnees sur des caracteristiques demographies,
1'activite economique et autres sujets connexes en meme temps que des dcn-
nees sur le revenu et Ws depenses, II conviendrait, Wtefcis, de.souligner
que les donnees .obtenues par des enquetes aupr^s des menages ne snnt pas
■habituellement das substitute des donnees provenant d1 autres sources. En iait,

dans une certaine mesure cette c-mplementarite est destinee a accr-itre les

utilisations possibles et.la fiabilite des donnees. „ .

Ces dernieres annees, les niveaux, les tendances et la repartition des_
niveaux de vie et des circ-nstances socio-economiques crnnexes ont fait 1 oDje

d'une attention plus accrue deS responsables politiques et des Plani±icateurs.
Puisque les renseignements globaux requis pour evaluor les nombreux aspects
de ces conditions sont rarement disponibles dans les archives admimstratives

pour la collecte des donnSes. Gela est particulierement vrai pour

et les depenses, elements fondamentaux dans les conditions de vie. Tar con
sequent, nombre de pays accrrdent une grande priorite au revenu et aux depenses
_ ^ .:_ ,. , ,_ s^_ , ™«~_ jin»,n,iSfaO. n^r-.i rfifisort clairfimp.nt des

activites que les services statistiques des pays par-

National de mi's* en-place de dispositif s permanents d'enquetes^ programme de
1'OfflJ se proposent de mener. Sans tenir compte du niveau de leur developpement
statistique, lesdits pays o'rife-n general" accorde une attention particuliere a
ce type d'enquetes, fait qui s'inscrit dans le cadre d'une prise de conscience

.. . . ,.! ^ «-.»i «•■ « x i,miimp iMm^nfit flss efforts de de-...

veloppement sur la population, notamment les effets de leurs repartitions.

ses soient cnordonnees avec d1autres enquetes .
et les archives administrative^ Si les concepts, les definitions, les classi
fications et les meth^des srnt compatibles, alors les statistiques qui en

resultent peuvent etre utilisees conjointement. Oes dernieres annees ont mar
que une prise de conscience, grandissante de 1'importance de cette coordination
et chacue jour davantage de services statistiques nationaus planifient et
executent des programmes d'enquetes continues et coordonnees couvrant des

sujets tres divers. .■'"'

Outre le revertu et les depenses, des programmes d'enquete integres peuvent ccu-
vrir les sujets suivants i caracteristiques demographiques, mam-d oeuvre, et
emploi, emploi du temps, c^nsommatirn alimentaire et nutrition, habitat,

agriculture, sante et education..
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Un pays, le Kenya, a mis en place un programme d'enquetes nati-onales integrees,

y crmpris une infrastructure efficace pour la c^lleote et 1'exploitation de

donnees socio-economiques des zones urbaines et rurales du pays. L'on encoura

ge les autres pays participant au Programme National de mise en place de dis-

positifs d'enquetes de 1'ONU a etablir un programme c^ord^nnee d'enquetes en '
vue de maximiser l'utilite des donnees collectees.

le revenu et' les defenses

Periodicite

Les enquetes portant sur le revenu et les depenses des menages devraient etre

entreprises de facon continue, periodiquement (par exemple chaque trimestre,

chaque annee ou a des intervalles plus grands) ou sur une base ad-hoc.

En determinant la frequence selon laquelle s'effectuera la collects des don--

nees, l'on doit toujours avoir presents a I1esprit les points suivants s les

buts poursuivis par l'enquete, le ccut de la collects des donnees et la pos-
sibilite de mettre les bases de sondage a jour.

Farexemple si le but poursuivi par l'enquete est la rnesure du riiveau et des

conditions de vie, la frequence de la crllecte des dcnnees depend en grande

partie du rythme des changements susceptibles dfintervenir'dans les princi- .

pales crmposantes des conditions de via de la population. Les changements qui

affectent une grande partie.de ces conditions s^nt generalement si lents
qu'il n'est pas necessaire d1observer frequemment la population. Si le but vise
est la determination des ponderations des indices de prix a la o^nsommation,
la periodicity de l'enquete est essentiellement foncti"n du rythme des chan- :

gements qui interviennent dans la structure de la consnmmation. Plusieurs psys

mettent les ponderations de leurs indices des prix a la consummation a jour

regulierement mais a des intervalles de temps assess longs, par. exemple t^us
les cinq cu dix ans, cepsndant que d1autres pays revisent annuellement les

ponderations de leurs indices et de ce fait rrganisent chaque annee' des enque-
tes sur les depenses des menages.

Les enquetes a crurte periodicite, plus legeres et celles plus vastes et plus
lourdesj realisees a des intervalles de temps .plus .longs, rnt. Qhacune des
avantages et des inconvenients. Les enquetes a grande echelle, a pericdicite

plus grande,peuvent etre coordonnees avec les recensements de la population et
del'habitat de fa§cn a beneficier chaque foia de la nouvelle base de sondage.
On dispose egalement, pour ces enquetes, de plus de temps pour mettre au point

de nouvelles met;Odes de travail et des concepts et definitions de base et
pour tester de nouvelles techniques. II y a toutefois une contraimte a respecter,

cells de raaintenir une large comparability entre des enquetes successives.
Un inconvenient possible des enquetes tros espacees dans le temps est que la
periode a laquelle elles doivent etre realisees corresponds avec une annee

"anormale" sur le plan climatique et des conditions economiques, et risquent
de ce fait de ne pas etre representatives. Pour se prote.ger contre cette even-
tualite,il est possible d'etendre 1'enquete sur une duree de plus d'un an, par

exemple deux annees comme l'enquete sur les Depenses de Onsomm?tion de 1972/73
aux "Btats-Unis d'Ameriaue.
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Ceci peut
d'autres sources de donnees courantes.

estimations suffisamment precises de

lee ohangomcnte ^^*^
grande enquete recente Lorsqu g^g
plus frequentes, 11 laut 0ugGI afc! ■La

par rapport a oelle des donnees plus

les enquetss lourdes.

W£S informations plus fre.uentes

Zilande ainsi quo d'autres pa^s ;menenf

;arantir q.ue les' gTcuPes parti

equates

pulaticn

p-enerale. Une autre solution ocn

des ^leta speciaux p,ur oes g

Flan d'enquete

liers aux enqustes sur
LJ-.V^:UH-I Rf.Ul.IHJ

En conoevant le plan des equates sur les ^
tant de prendre en ocmpte, at si possible de 1
nees des perturbations causees par les sa! ^,

En effet la structure des depenses de ^"T^
tt d l population varient su

donnees sur le terrain sur une lcn6ue periode

climat et leb

^fjZl C'wt le cas1-8 sais
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Des interviews reguliar-is etalees sur une annee fournissent pr^bablement des

resultats. annuels plus dignes de foi, la periode de reference n'etant pas

trop longue. .Toutei'cis, si le budget de l'.en^uste est limite, cette methode

amenera necessairement a reduire la- taille de 1' ec lant'illon. Lorsque les

memes menages s-nt enquetes au c~urs des differents passages les autres pro-.'

blemes que. 1' on pourrait rencontrer. sent la fatigue de l'enquetej des chan-

gements dans la composition des menages,. des migrations etc...

Les enquetes continues s^nt particulierement courantes dans les pays de

liEurope de l!5st. Par exemple pour l'enquete sur le budget des menages de la

Bulgarie, une liste de menages a ete tiree et il est demande a ceux-ci de '

tenir des camets de. depenses. Depuis 1977? un echantillon tournant de me

nages, renouvelle partiellement tous les quatre mois, a ete utilise, un

espere limiter, par cette methode, la fatigue de l'enquete, tout en assurant

une certaine continuite de l'enquete.

Un autre moyen poureviter des effets saisonniers est de diviser l'echantil-

lon en ,sous-echantillons enquetes separemeat a differentes periodes de

1'annee. Les effets saisenniers peuvent enfin etre evites, a la limite, en

retenant une pericde de reference assez longue pour les rubriques et articles

affectes par des variations saisonnieres.

b) Taille de 1'echantillon ■

Selon la theorie statistique les principaux faoteurs ,qui determinent la tail

le de I1 echantillon s^nt 1' erreur de s^ndage estime et le degre de pre'eisibn

souhaite. Dans la pratique, ces facteurs s^nt encore plus imp-^rtants dans '

les enquetes sur les revenus et les depenses qui doivent f^urnir en plus des

estimations significatives au niveau national, des estimations significatives

au niveau regimal, pour certains gr^upes specifiques de la population,

qui d^ivent fournir une distribution plutot qu'une simple mryenne <-u un total-

3n particulier? pour ce qui est des Estimations de distribution, l'echantil-

lcn devra etre, tcutes chases restant egales par ailleurs9 le plus grand
possible pour eviter de biaiser la distribution.

Pour ameliorer la precision des results.t.s l'^n a souvent rac^urs a la stra

tification. Les caracteristiques socin-economio^ues utilisees comme faoteurs

de stratifications devraient cependant etre directement oU indirectement liees

aux variables principales retenues pour l'enquete. Lorsque ces variables sont

le revenu et les depenses des menages, ceux-ci (revenu et depenses) peuvent

etre utilises comme facteurs de stratification. II n'est pas necessaire que

les indicateurs utilises s^ient tres precis. A ce stade des distributions

regionales approximatives de quelques indicateurs socio-economiques p-^ur-

raient suffire. Pour la stratification a 1'avant-dernier degre-de sondage,

diverses methodes rapides peuvent etre utilisees. Far exemple? dans les pays

francophones d'Afrique, 1'on demande a une personne irifluente du village de

classer approximativement tous les menages de la localite en trois grands
groupes de revenus.
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II est important de s'assurer 4ue le tlaa.de s-ndage retenu per.net uae repre
sentationsuifisante des menages de di.feTentes tallies, con-.position et classes
de menus. Par un sondage alSatoire simple 11 est difficile d estimor, _
avec une precision suff isante,'. des variables relatifs a des grapes faiblement
represent^ dans la population. L'on devrait alors utiliser la sta

categories de menages. II est aUssi possible de faire une stratification a
poBtfri-ri. Flusiaurs pays, o^me la bunion par example, utilisent la strati
fication a posteriori, 1 • eohantillm et la population etant subrwises en greu-
pes de menaces presentant certaines caracteristiques. Le poids des menages
de chacun des groupes est alers estime par le ratio entre le nornhre de n>enages
de ce groiipe figurant dans 1'echantillon et le nombre total, estime a partir
des donnees du recensement de la. population le plus recent, de ces menageb

figurant dans la population totals.

,ans un petit n^bre de pays,
ne, ^les

orefficients de pcnderati-

indiq.ue ci-dessus.

Les en^uetes sur le revenu et les depenses des menages s^nt Partj°ulj"^erae^.
auiettes a des erreurs d'phservation, a cause de la delicatesse du su?et. Un

preparation et une organisation minitueuses des enquetes. Un moyen d eva
luer 1'importance dea distorsims est de comparer les agregats ^btenus par
1-enauete aveo des agregats provenant d^autres sources de donnees BtatiBti^uea.
Nous reviendrrns sur oet aspect a la section ».? portant sur 1'avalu.txon des
resuitats de 1'en^uete. Une autre methcde ccnsiste a c^l ationner des .nforma-
tions fournies par des individus avoc celles provenant d'autres Sources. Cetto
sethode est utilisee en Hongrie9 par verification par la Statistique aupr.s

des employours des revenus declares par des enq.uetes.

Un autre moyen consiste a gagner la confiance des rr^nages par des visites re
plies pour cbtenir des"informations fiables. Au Soudan c^mme au Botswana les
donnees oat ete collectees en 12 passages d'un mois de chacun.

Les erreurs d' observation peuvent aussi prove^ir des non-reponses. ^Tous re-

viendrorxe sur ce point ci-dessous.' , ,

d) Fon-reponse , .

La plupart des en^uetes connaissent, a des degros divers, " ce probleme de

non-reponseD On n

ticulierement impox-1

revenus. D'autre part les non-repnnses s'nt beauocup plus frequents dans les
pays developpes cLue dans les pays en v-ie de developpement.
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Les effets des non-rep^nses peuvent etre attenues dans une certaine mesure par

une sul-estimation dans 1'echantillon total de la taille des sous-ecbantillons

de ces groupes particulieremen't affectes par oe phenomene. Mais meme cette me-

thode he permet t^utef^is pas d'eliminer c^mpletement les eifets des nrn-reponses,

Le taux de n-en-reponse peut etre assez eleve. Dans une enquete realisee en

Fouvelle Zelande 21 pour cent des menages ont refuse de rep^ndre.

Plusieurs pays compensent les non-reponses par un ajustement des coefficients

de ponderaticns des menages. Dans I'enquSte annuelle sur la distributirn de

revenus du Canada, les coefficients de ponderation des menages s~nt corriges

a la bourse, par 1'inverse du taux de reponae des menages. D'autres pays, par

exemple la France, l'Irlande et la Reunion utilisent la stratification, a. poste

riori, telle que decrite ci-dessus, pour ccmpenser'les non-repcnses. Une autre

methcde, utilisee par exemple o,ux Seychelles, consiste a remplacer les menages.

q.ui refusent de repcndre par des menages presentant les■ memes caracteristiques.

■

Collecte des donnees

a) Mode de collecte des donnees

Dans les enquetes sur les revenus et les depenses, la methode des carnets de re-

leves journaliers a 1'avantage de fournir a peu de frais, dans la mesure 6u

les frais de transport et les couts des enqueteurs peuvent etre reduits. Dans

certaines conditions cette methods n'est cependant pas apj-.ropriee p^ur la. crl-

lecte des informations sur las achats, Elle ne pourrait etre utilisee que s'il

existe une personne lettree dans le menageo He mauvaises interpretations.,des :

renseignements consignes dans les carnets etant frequentes? il est important
que soit mis en place un systeme de ccntrole efficace. L1extension de la me-

thode a des menages dfilletres doit etre evaluee lors de la planification de

l'enquate pour eviter la situation dans laquelle plusieurs menages devraient

etre exclus de 1'enquSte a cause de 1'analphabetisme,

Dans la methods des interviews les instructions peuvent etre suivies de fa-

gm plus stricte* Elle est par consequent plus particulierement rec-mmande pour

les enquetes sur les revenus3 qui peuvent etre relativ^raent compliquees. Un ""
inconvenient de la methcde des interviews dans les enquetes sur les depenses

est que la periode de reference pour les achats de produits de c-nsommation

courante doit etre crurte a cause de l'effet de memoire,, II serait d^nc neces-

saire de mener des interviews succossives ce qui a p^ur consequence 1'augmen
tation des couts d'enquete*

Des contrSles judicieux=sont necessaires lorsqu'on utilise des carnets journa-
liers, par. exemple pour" eviter des doubles co.mptes qui peuvent apparaitre

lorsqu'^n laisse dans les menages, . a-.la fois des carnets eollectifs et des

carnets individuels, a chaque membre- dir menage._. II serait alors utile de com

biner la methode des carnets avec celle des visites frequentes aux menages.

A Trinidad et Tobago, les enqueteurs sont passes dans les menages t^us les

deux- jours pour s'assurer. que les depenses.journalieres s^nt enregistrees.
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Lie par -is visiter les mena

i^de de reference

utilise

i.de de

jiHi^liI'-H

et autres depenses mineures-

il i«*»etB de ct-isir soigneu-

faible reTsnu et un m^is p-ur les menages a ^
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reponse d'un individu dans une enquete a, interview unique pertant sur une pe

riods de reference d'un an ne risque pas d'etre fiable. Dans le oieme temps,

si.il'on enquete un individu au revenu flottant par une interview unique sur une

periode de reference.d'un m^is, 1'extrapolation de s^n'revenu sur une base

d'un an risque de donnsr des resultats faux.

En .Iran, 1' on utilise, a- la.,fois tan t .des jjeriodes.de reference d'un mois que

d!un an p"ur la collecte et "les tabulations de d^nnees sur le revenu. L'Austra-

lie utilise un.systeme grace auquel les renseignements sur la plupart des types

de revenu etaient ^btenus sur uns base c^urante, alors que certains typss de

revenu notamment les revenus d1investissements et les revenus £es entreprises,

etaient .^btenus pour les douse m^is anterieurs cu 1'annee budgetaire.

Sn Irlande, la perirde du dernier salaire et la periode c-rrespondante est uti-

lisee pour les traitements, les salaires, les pensions, etc., alors n'imp^rte

quelle periode. recente et c~nvenable de 12 m^is est utilisee pour le rovenu

de 1' entrepri.se.. Le Eresil a utilisee dans une enquete une periode de reference

du revenu dumr-ig precedant 1'interview, exception faite du revenu de 1' entre-

.prise et du revenu de la proprietes oU 1'on a enregistre les profits nets an-

nuels. Aux rhilippines, 1'on.a utilise une periode de reference d'une semaine
pour les aliments, les briSSnns e^ ie tabac et d'un an p^ur les depenses sur .

tous les autres produits-

c) Yisites repetees

La question de la periode de reference est etroitement liee a celle des visites

re.petees au meme-menage. Av^c les visites repetees? il est possible d'ecourter

la periode de reference chai^ue f'^is que cela est necessaire, ce qui ameliope
la fiabilite des reponses.

Dans, une enquete menee au :vlexique, les menages furent visites trois f*»la par

semaine pour surveiller 1'enregistrement des depenses de menage, fax JTepal,

les menages furent. visites quotiaiennement pendant sept jours consecutifs.

Au c^urs.de 1'enq.uete menee en 1573/74 au Botswana, douae passages mensuels
furent entrepris sur 1'echantillon de menages. A chaque passage, las d'-nnees
ont ete collectees sur le revenu d'un mois, ce qui tait qu'apres une annee le
revenu annuel des menages avait ete ^nregistry.

. ...

d) Plan de questionnaire

Le questionnaire est extremement important pour Is succes de 1'enquete. II ccn-

viendrait qu'il srit le plus simple possible afin de faciliter la tache des en-

queteurs et que sa longueur soit limitee aiin d'eviter la fatigue aux enqueteurs

et aux enquetes. In revanche, il importe que le questionnaire s^it suffisamment

detaille afin^de permettre la collecte de renseignements Giacts. Generalement,
les reponses a une question generale sur le revenu tendent a ne couvrir que les

retraits habituels nets de revenu. L'enregistrement detaille de tout le revenu

permettrait de noter les divers flux de revenu separement, y c-mpris le paiement

des heures supplementaires, lee pourboireSj ies repas gratuits, etc., et de

ncter les deductions tels que les impots et droits syndicaux separement.
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Problemes methodologiques

Les notions et les definitions utilisees dans le passe dans des enquetes axees

sur les depenses et le revsnu. des manages ont frequemraent ete determinees se-

parement pour' chaque enquste. II en est result© une situation oU, d'une part, il

est difficile d'etablir des c^mparaiscns internationales des resultats des en

quetes nationales et, d'autre part, las pr-ssibilites de lien et de c^mparaison

des donnees parmi diverses etudes nationales au sein d'un meme pays s^nt limitees,

Toutef>is, a mesure que s'accroit 1'interet pour le developpement des bases de

donnees nationales integrees, I1attention portee sur le ch^ix rig^ureux et

coherent des concepts et definitions s'accroit.

La presente section f'-urnit des rsnseignements sur les cadres c-^nceptuels exis-

tants et attire 1'attention sur quelques problemes methodologiques connexes.

Ces derniers s^nt essentiellement le ch^ix ot la definition d'unites statisti-

ques et la definition et la classification des depenses.

: Unites statistiaues pour la collecte et la tabulation de donnees

L'unite statistique de base utilisee au fin de la collecte des dcnnees sur le

revenu et les depenses est generalement le manage ou la famille. D'autres no

tions, telles que l'unite de depense, 1'individu ^u l'unite fiscale sent

moins frequemment utilisees. Toutef^is, - il peut etre important de collecter

certains renseignements sur certains individus separement, par exemple sur

des domestiques residents, lorsque ces donnees serrnt utilisees pour construire

d'autres unites statistiques a la phase de tahulation (confer en premiere par-

tie les considerations faites sur les unites de sondage, de collecte et autres

unites statistiques).

La definition de l'unite de collecte est extremement importante et il convient

qu'elle soit claire et precise afin d'eviter des prrblemes lors des travaux

de terrain. Des definitions internati^nales du menage et du noyau familial

sont donnees dans les recommandations des TTations Unies sur le recensement

de la population et de 1'habitat et le guide pr^visoire des Nations Unies sur

les statistiques du revenu et de la consommation (1.29? 1.32) designes ici
guides des Nations Unies. Pour certaines donnees telles que les revenus des

employes, il peut etre approprie d'utiliser l'individu ou le beneficiaire com-

me unite de collecte telle qu'elle est definie dans les guides des Fations

Unies. Toutefois9 pour la collecte de statistiques sur le revenu de l'entre-

prise, les individus ne sent generalament pas utilises comme unites de collecte,

puisque dans le cas de ces entreprises familiales9 1'affectation du revenu

parmi les membres du menage qui gere 1'entreprise peut ne pas etre possible.

S'agissant des depenses, l'individu n'est generalement pas l'unite de collecte

appropriee puisque de nombr^uses depenses ont trait au menage ou famille dans

aa totalite. Certains pays basent laurs statistiques de distribution du revenu

sur des donnees fiscales- Us sont de ce fait contraint.s d'acceptor l'unite

fiscale comme unite d'enumeration et de tabulation, bien que cela ne s~it pas

souhaitable lorsque les definitions d-6 l'unite fiscale et du munage oU noyau

familial divergent profondement. ■■ , .','
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mation peut egalement inclure des persnnnos qui ne resident pas avec le menage

bien qu'ils prennent regulierement leur repas en commun. Par consequents la

notion habituelle de menage peut necessiter une adaptation ou une definition

adequates afin. qu'elle puisse etre appliquee de facon c^herente dans des so-

cietes particulier.es.

b) Lien entreles caracteristiques s"cio-economiques et le revenu

Un autre probleme est le lien des caracteristiques du revenu des menages avec

les caracteristiques s^cio-eccnomiques des individus dans des menages a aoutiens

multiples. La probleme prcvient du fait que les caracteristiques socio-economi—

ques du menage sont parfois fonction de celle de s^us-chef. Sans les menages

.a soutiens multiples? cela ne fcurnit pas uns mesure fiable de la situation

socio-eccnomique du menage. '.

c) Personnes ne vivant pas dans les menages

Les enquetes sur le revenu et depenses ont principalement pour objet I1 etude

des menages et les personnes y vivant. Toutef"is, a certaines firs, teiles que

la compilation de certaines' statistiques sur la distribution du revenu, les

personnes ne vivant pas dans des manages peuvent egalemsnt etre indues, dans

I1etude., On peut citer parmi celles-ci?- des pers^nnes vivant dans des insti

tutions, par exemple des personnes vivant dans des foyers d'etudiants et asiles

pour, personnes agees? les pauvres °u les orphelins p qui srnt f^urms collective-

ment des aliments et autras pr^duits essentiels, les s-"ldats vivant dans

les casernes ou les camps et les pensionnaires d1 institutions teiles que h.6—

pitaux et prisons.

D'apres les recramandations des iTations Unies sur le recensement de la popula

tion et de l'habitatj les personnes vivant dans les hotels °u les pensions

n'appartiennent pas a la categorie de la population institutionnelle (personnes

ne vivant pas dans les menages) "mais devraient etre c^nsiderees en tant que
membres de menages a une ^u plusieura pers^nnes, sur la base des arrangements

qu'elles font pour satisfaire leurs bas<"ins essentiels. II conviendrait de trai-

ter de la meme fagon les perscnnes ne vivant pas dans les foyers d'etudiants ou

autres unites de meme nature." 1-32, par 123C.

Plusieurs caracteristiques typiques des menages composes d'une personne rendent

de tels menages differents des autres. Us sont souvent formes d'un jeune ^u

d'une personne agees le revenu est souvent faible? la structure de depense est

inhabituelj etc. Du fait de ces differences) n^mbre de;pays■traitent de fa$on

distiricte les menages composes d'une personne . Au Japons dans l'enquete sur

le revenu et les depenses des families, les laenages d'une persnnne font l'o.bjet

d'un tirage distinct. D'autres pays excluent completement les menages d'une'

personne des tableaux presentes dans les rapports d'enquetes. ToutefoiS) Une

telle procedure limite la portee de l'enquete, et partant l'utilite des resultats,
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La definition du revenu qu'il convient d'utiliser pour les besoms d enqueue _
aupres des manages d-it tenir compte das emplois futurs des resultats de 1 etude
Les principal criteres de distinction du revenu des meaagea a1autres recettes
du "menage s^nt las suivants « le revenu des menages c-nsiste er de rece.ttes en
esreces -u en nature cAui, en regie generale, sent reguli-erement periodicities a

des intervalles annuels ou plus frequents, au menage oU individuelleraent a ,..

.ses membres. ;

Les instructions des Nations Unies s-nt basees sur Id systeme de comptabili.te
nationale des Nations Unies, avec teute£>is oertaines modificatirns. Deux no-

'tions i...portantes cie revenu y s-nt defines i le revenu V-tal du menage et
ie r.venu t-tal dispbnible du menage. Le revenu total du menage est defini
cemme la srmine du revenu primaire, du reveru-de la propriete et d39 transfers
ccurants et autres benefices re9us. II montrs le revenu total c-urant ;des mena
ges avant deducts des impBts directs et avant le paiement aes contributions a
la securite sociale et aux caisses de pensions.Le revenu pniaaire cemprend 3 la

remuneration des employes (traiteuients et salaires et les contributions. des:

des rnembres des operatives de producteurs^ et le revenu brut d'expl-ita^on

des entreprises individualise. Le rsvenu de la prppriete re^u.conprend les^
rentes dos"habitations cboupees par les proprietaires eux-meraes, les mtereta,

s^nt cempeses : des benefices de la securite sociale; des b<

d1assurance-vie et des pensions? et autres benefices courants.

annui te s

Le revenu tetai disponible des menages est ie montant disponible au>. manages

pour les depenses de ennsommation finale et autres depense.sc.ui ne s-^nt gene-

ralemsnt pas ooiiga^'irtfSj «b y- ui x o^axe*^- ** **««--- -- —

impnts directs et des c^ntr-ibdtiens au^^ensi.ons,:et a la securite sociale du

revenu total des menages.

Pour plusieurs das elements du revonu mentionnes ci-dessus, il est impossible
d'obtenir directement t^us las renseignemonts necessaires auprss des menages.

gratuits c^nsideres crmtne faisant partie du revenu salarial <
matirn de la production agr'iOfla censideree c^mme partie du revenu d'exploita-

tion de 1' entreprise. Sn pareils cas la valeur monetaire dovra-.etre calculee

'apres la crllecte de donnees. Feus y reviendrons ci-dessous a la sous-section B.4<

Pour des raisins conceptuelleset pratiques il y a beauooup de differences entre

le concept de revenu du menage tel qUe defini par les manuels des ^tions Unies

et des concepts, utilises a d1 autres fins.
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Par rapport au Systeme de Ornptabilite Sattonale des Nations Unies il y a deux
grandes differences. L'une est gue lea contributions des employe^ aux f^nda
ft reserves pour pensions, allocations familiales,- assurance et autres caisses
similaires pour employes, a !■exception de la securite sociale et autres dis-
simiiaires p i j , oc«,i,5 hh oea c-ntributior.s des employei.

lorsaue celles^oi ne son*-pas financees, ne a™t pas couvertes par les concepts
a, revenu tels ^u'ils sont definis dans les manuels des Rations Unies bien

tiltde reVenu du »en48e a^nt ,ue i (a) il J a«rait, sur le plan de,> agregts,
un double o-mpte dans la =nesura ^ les pensxons et autres recettes Bimilairae
s^nt considered co,r.me un element du revenu du menage, et (h) leurs valeurs
sont generalement inc-r.nueS des menages et de ce fait ne pewrent les mention-

ner au moment de l^en^uete. :. ; . . t

Une autre difference majeure entre les deax accepts est qu'en
tes pr~t des causes privees de pension, assurance vie

i t idSees cemme venant en deductxen

t les recet

menages c^nsiderent ces rece-ttes cemme un revenu plutot^ue o-mme des ret
de leur epargr.e. De ce fait elles d-ivent ...etre censiderees c-mme teUes.

Certains elements ^ui s^nt considers e« revenu du secteur prive en c^
hilite nati-nale re s-nt pas ensideres dans les manuals cemme revenu des

^na::s?a^s^,ments .ui-prennent des ™%^^T^^o^
des dominates provrques par les inoendies, les tremblements de te.re ou les
inondatiofs sent enr.gistres essentielle.ent cemme elements de oapxtal et ncn
" les revenus de fransferts. Ces differences, 1*£*±>*J^"»^*
entre les manuels des Kations Unies et le SCI s-nt traitees dans les manuels

(1.29, tableau II.2) . . - ,-

Le concept de revenu tel que defini par los manuels des ^atims Unies s-uleve
de ncmbreux problemes ^ue nnus aliens examiner cx-dens"us.

des recettes

ete dit plus haut, un element r,ui permet de distinguer^le
recettes^u m6nage est sa regularite La Xi'mita «^ *J

l uestir

de revenus f orfaitaires et des' aubaines. Ccnsider^sy par

■ mierant q.ui efivcie des fonds aux memhres de s

Nations

mu ad

•utef cis

on. Les cadeaux de nouvel an, ^ui dans certaines srcietes peuvent
etre assez important*, constituent un autre exemple. Sur la base du critere de
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de regularise on peut estimer qu'ils devraient etre considered .cojrnne ^des .

transferts ccurants alors qiie les cadeaux occasionnels seraient crnsideres

crmme des transferts de Capital. Toutefois, il est aussi possible de dire que

la nature des cadeaux, qu'ils soient reguliers ou pas, est la^meme, et de ce

fait les deux types de c^deaux devraient etre traites de la meme fa£on.

li'autres problemes de frontiers peuvent surgir lorsqu'il s'agit de determiner.,

quelles recettes s^nt des recettes en nature. Comme le stipulent les manuels

des Nations Unies "les paiements des salaires et.traitements en nature sent- : ,

formes.de pr^duits alimentaires3 de logement 'et autres facilites,-qu'ils soient

produits par l'entreprise de l'employeur ra aohetes aupres des tiers, consentis

gratuitJinent ^u a tarifs reduits aux employes... Malgre les difficultes q.ue

celles-ci gont tres utiles. Par■consequent un tres grand effort devrait etre

fait pour les obtenir, surt'-ut dans les pays en vie de devel^ppement."

(12S» paragraphe 4.8).

Ne sent pas crnsideres comme revenu en ..nature les avantages versus, aux employes

pour la sante, I1education et autres avantages analogues cui pr^fitent tant

aux employes cxufaux employeurs (1.18 para. 7-15)-

Les depenses du menage peuvent etre en partie finance^ par des recettes n1en

trant pas dans les concepts de revenu tels ^ue definis ci-dessus. Des informa

tions sur de telles recettes nrn c^nsiderees c^rame un revenu peuvent presenter

un grand interet dans 1'etude de la valeur des flux monetaires du secteur me

nage. Les recettes non ensiderees C"mme un revenu ..crmprennent - les retraits des

caisses d'epargne? les recettes provenant de la vente de ses biens, les emprunts

nets, les rembrursements des prets c^iosentis et les transferts de capital recus.

Dans les manuels des traxsferts de capital, la definition d^nnee des transferts

de capital oemprend s (a) les dommages payes pour accidents par les compagnies

d'assurance a l'excepti^n des rentes viageres, (b) des recettes provenant des

transferts de capital recus de tiers, et (d) des revenus d'investi^seraent dans

les entreprises individuelles indues dans le secteur manage. ;

II est dit dans les manuels des Nations Unies que les informations necessaires

pour estimer la consommation du capital fixe des entreprises individuelles des

menages ne peuvent probabliment pas etra obtenues directement des menages. Ainsi,

il est reconrniancLe de considerer comme consommation brute .de capital, fixe ;le-s

revenus provenant de" I1 exploitation d'une entreprise. (^n 3C^T ce type de-revenu

est defini comme consummation nette de oaiital fixe). :■

L'apres les manuals des Nations Unies les d^mestiques et les employees des en

treprises familiales qui vivent dans le menage d^ivent atre crnsideres comme

membres de celui-ci. De ce fait leurs salaires d^ivent etre inclus dans le re-
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venu du menage. Toutef-is, certains pays c^siderent c;us cette procedure gcnfle
artificiellement lerevenu du menage et de ce fait excluent de cel.ui-ci de tele

salaires. Tcutefois, des sommes d1argent gagnees h^rs .du menage tar cstte
categorie de metnbres devraisnt de t^ute fa^R etre indues dens le..revenu du _

menage-. ' ■:- '

Les donne'es sur les statistiques de distribution de reveriude plusieurs pays,

des donnees obtenues aupros des services des impots. Lorsque cette procedure

est utilisee ? il pourrait encore s'averer necessaire d'obtenir ^uelques

informations supplementaires sur des recettes non imp^sa^les. j)ans les statis-

tiquesconcernant les groupes a bas revenu de la ^orvege pour 1573? des infor
mations sur certaines recettes. non impos^bles telles c^ue les allccaticns fami-
•liales ont dtl etre cnllectees a partir d'autres sources, et pour les publica
tions relatives a la distribution du revenu annual en 3uede des i^f-rmations
complementaires s^nt foarnies par des organismes g^uvernementaux d.1 assurances,

les bureaux de securite sociale et autres orga.nismes.

■; a-) Activites de production &u menage . . ■ . - ■■

Dans le SCU il est recommande qua "toute production de produits primaires, qu'slle
soit destine© a 1'auto-c^nsemmation, au troc ru a la vente, s^it inclue dans
la production brute. II est aussi eoahaitable .d.Unclure dans la production

brute. II est aussi s^ahaitable d1inclure'dans' la "production brute (i) la pro
duction d1autres produits «*• les pr^duoteurs produisent p^ur la consmimati-n de

leurs menages et qui s-nt aussi destines au marche et (ii) le traitemont de ce

T,ype Qe prwuui uti jjx xmaii wo jjcij. j.^ & ^-^ m.<*w www* u «•- ■ — ~~ _-■. .

produits comme le beurre, le fromage, la farine, le vin, 1' huile,, .les tissus
destines a leur propre utilisation bion q.u'ils ne vsndr^nt pas ■ une.;i,artie ,.t,

de ces articles". (1.18 para. ^.19). ■■■/v' v:-;-; :.••?

Quelques pays estiment que ces recommandations s^nt trop restrictives et que .
l'on devrait inclure d'autres activites suivant la situation d'un pays.a un mo

ment donne. Toutefois, il est generalement admis que la valeur estimative des

responsabilites generales a assumer au sein du menage nedoivant pas etre in

due dans son revenu. De ce fait la valeur estimative du temps passe a la pre

paration de la nourriture, la garde des enfants, la lessive,,etc... est -

exclue du revenu du menage.

•%. Definition des defenses des menages

Comrae dans le cas du revenu des rnenagesj la definition des depenses des menages

est fonction des outs particuliers d'un'e enquete. II iraporte de defmir claire-
ment le concept qui doit etre utilise et, de.ee fait, ■ de faire une difference
entre les depenses de consommation des menages, les depenses de non-consommaticn
et autres decaissements. Les manuels des Nations Unies fournissent des proposi

tions quant a la definition de ce concept, conformemsnt a' la SWT. "
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-oriit-iires - et les biens et services recus en nature. 11 convienara^ u ,

inctoeles toes sur les ventes payees a 1<aohat de biens et services. II est
-hie d'obtenir directement aupres des menages les r-

gnements requis pour calculer les depenses de consommatien finale des I

.__,„ ^^nclut pas les imp6ts sur le revenu et autres impots'directs,

"' :transfertss les pertes au jeu et depenses

La deuxieme categ^rie est definie dans les maiiuels^des
Unies_^mme etant

ienreni des inte-

menages

dfr^ns^^I^tcii;"de. la populatxon selcnde grand j, _ groupes s.cio-econo
miciues, ainsi qu'^n le rec^mmande dans les manuels.dos Fatx^ns Unxes

(1.29, tableau 2 et 3).

uorres'

egards, le cmcept de depense de crnscmmatim finale des menages defi
L l Ui diff du concept de depense de casern-ISfAJ:M;LI

de permls

i: d s azi :bi g;;::: z^^ ^
incluL dans le flux "des autres tra-. sferts courants payes" dans
comme le sent les primes d'assurance brutes.

.anuels,

Le chciz entre diverses approches ^uant a la ^uantificati-n des depenses de_cen

srnt des probleraes nui reguierent une etude lorsque 1'on planifie

sur les depenses des menages.
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Lorsque 1'on collecte des renseignsments sur la depense, il y a tr^is approches

differentes quant a la quantification des. depenses de cu: summation. : , ■

■ (i) la valeur des biens et services ei'fectivement c^ns^mmes au crurs

- ; de la peri^de de reference 3 " *' ■ -

(il) la valeur tr-tale de trus les biens de CTsommati'~n et services

rendus au c^urs de la periode de reference inciependamment du fait

qu'ils s<~nt entieremert payes ou nor, pendant la peri^de;

(iii) les pai^ments effectues au titre de biens et services recus au ci*urs

de la pericde de reference sans tenir canpte du fait qu'ils ^nt- ete

entierement recus ru non au c^urs de la peri^de.

La premiere approche necessite que des variations de st~ck au c<~urs de la pev±o~

de de reference soient verifiees, cfest-a-dire qu'il c^nvierdrait que les stacks

srient mesures et evalues au debut e't a la fin de la peri^de de reference. Sn

ce qui concerne les pr.nduits durables, cela p^urrait meme impliquer la verifi

cation du mcntant de 1'am^rtissement durant cette pericde. Les deuxieme et

troisieme approches ont trait aux .depenses sur les biens et services aux fins

de ccnsommaticn et peuvent etre tcutes les deux designees ermine meth^de d1 acqui

sition. La difference entre les deux versions reside principalement dans le

traitement des produits achetes a credit ru autres formes de credit, les paie-

ments effectues longtemps avant la livrais^n etant relativement rares.

Le choix de l'approche est largement function de la nature de l'eccnomie ou du

secteur interesse de l'ecrnomie la oh la consommati^n des produits essentiels

provient pour une large part de produits d^mestiques o,u de paiements en nature

regus saisonnierement ou meme annuellement? 'il semble que l'approche de consum

mation soit la plus ap^ropriee. Toutefris,' du fait de grandes diificultes de

mesure dans 1'apprcche de consommation, la plupart des etudes sur les depenses

des menages dans les pays developoes et dans les z^nes ur^aines des pays en

develop^ement se basenirsur la deuxieme- et 1-a- tr"isiemS;--appro.ches.

En ce qui cnncerne les biens durables achetes a credit, le Systems de Ccmpta-

bilite Nationale. recmraande d'inclure dans les depenses t^tales de ccnsommaticn

des menagesj la valeur des achats, selon le cut total du credit et de traiter les

paiements a temperament cemme des reductions des engagements.

Quelle que soit l'approche cnoisie, il est preferable d'utiiiser la meme pour

toutes les regions d'un ^ays ou pour t^us les produits de depense de c^nsommation

dans le cadre d'une meme etude afin d'eviter des pr^blemes relatifs aux

resultats globaux.

'ecaissements de- non-depense- ■ ■ ■- ■-- ...... _.

Certains decaissements des menages ne sont pas couverts dans le concept de de

pense des menages. Ces decaissements de non-depense peuvent etre divises en ■

depenses de formation brute de capital et celles de transferts financiers

effectues. Dans la.fTmati^n brute de capital entrent ';
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l.a augmentations des stocks des entreprises familiales, les iofets njh de •
terrSfs ft d.aotifs incorporels, 1 ' epargne «t le.ntant net doe pre slee

S a —opre c^,pte) et'lee depenses pour ™ -^transaction ina

ticnale cu a d'autres fins specifiques

A ohaque valeur' imputee du revenu en nature cnrrespondrait une valeur de de-
penseqde c«ation. Ainsi, la valeur locative natte i.putee de, logments
occupes'par leurs Proprietaire-ss les produits alimentaires et autres biens e
services^oduits parses manages eux-momes sont enregistres tant ccmme revenu
Z .enages qua ooLe depense de c^ns^atinn. II q^^^lft^g*;^

mas ,«.- w -

sous-section D.4 (Chapitre) plus hautj.

Un genre d'ecart qui peut surgir entre le revenu et la depense t^che 1 achat
et vnte de prcduits usages entre les menages. LTn c^mpte fre^uemment de
tels achats crmme depense de consommati-n du menage acheteur, mais c-mme en
princ?pefle o-ut de 1' achat initial etait egal.en>ent enregistre c^mme depense
ircon^Lati^n du menage du pr-prietaire initial, la depens, **£%™&°»
■nation du manage au niveau global s'est accrue de fa5™ impropre du faitd«

tdesfta entre les menages. Fcur eviter oe double ocmpte il ™endrait,
en principe, 4ue la valeur des ventes des produxts de seconde mam aoLt -
registree comme depense negative de consommation pour la;menage vendeur et
comme defense positive de consoinmation pour le menage acneteur.

iees essentielles qui doivent etre collectees sur le revenu et les de

poses des menages dans les en.ugtes incluent les elements *-*^£»*£
d t t decaissements et des renseignements

poses des menages dans .
recettes, les postes de depsnse et autres decaissements et

VVVVVVf^"^^"V?VV7?V

du menage. Pour d'autres, il cmvient de poser joute une serre de I'^stions
pour obtenir suffisamment de renseignements sur chaque element. Oncsrnant le
revenu et lea depenses en nature, il importe de prendre des appositions par-

ticulieres p^ur la col ecte et le traitement des informations.
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Caracteristiques du menage caracteristiques inclividuelles

II y a lieu de pouvoir lier les.renseignements sur le revenu et ,les depenses a

d'autres renseignements sur le'menace et ses raembxes, attendu que ces rensei-
gnements s^nt necessaires pour.preparer des tabulations a partir d squelles il

peut etre possible de tiror des conclusions importantes. Ces types de rensei
gnements peuvent etre collectes concurremment avec les donnees sur le revenu

et les depensess ou peuvent etre obtenus en reliant des donnees avec celles

d'autres sources (2.55? 2.63).

Les caracteristiques generales du manage et les caracteristigues individuelles

sur lesquelles sont regulierement collectees les oonnees dans les enquetes

sur les^nenages sont traitees dans le premier chapitre de cette partie de ce
manuel et dans les recommandations des Nations Unies sur les rocens.,ments de

la population et de 1! habitat, iln trouvera dans les autresr chapitres de cette

partie de ce manuel 'de plus amples renseignements sur divers sujets. En 1978
les Nations Unies ont public une etude globale des variables s^ciales, demo-

graphiques et sujets conn^xes, y. compris les references et illustrations^des

recommandations internationales et des activite.s :nationales (2.53j deuxieme
et troisieme parties), k la fin.de cette partie du present .manuel sont egale-

ment fournies les references a. trutes les recommandati^ns internationales sur

les concepts statistiques, les classifications et las definitions.

2. Revenu des menages et autres regus

Comme il est indiq.ue anterieurement, la c-llecte de renseignements. sur le revenu

par des elemen.s detailles plutot que par de grands postes entraine haMtuel-

lement des revenus totaux plus exacts, attendu. que les malentendus et les omis-

renseignements aetailles tiu'il est possible d'utiliser pour nombre d'etudes^

speciales. Ces dernieres sont considerablement facilitees par les installations
modernes et automaticiues de st^ekage et recherche de donnees, qui permettent

davantage de stacker et de rechercher les donnees dans leur forme initiale desa-

gregee. Ceci est simplifie par I1 existence de, racyens modernes et automa.tises de

stockage et de retablissement des donnees ce qui facilite le stockage et le

retablissement des donnees sur leur forme initiale et detaillee.

Afin d'obtenir des renseignements dans une interview, il est freque:;:ment neces-

saire de subdiviser un poste du revenu en sous-postes,chacun etant represents

par une question qui est definie de f&$rn si precise ^u'il ne peut exister ;le

moindre doute quant aux renseignements requis. ■■■ ■ .

.'ils sont iondamentaux pour les resultats de l'enquete? 1'on prurra'decider de

les imputer ou de les obtenir a partir d'autres sources, par exemple des archi-

ves administratives ou patronnales.

Le revenu en nature des menagcs constitue parf^is une part importante du revenu

total et, par consequent, il peut se reveler hautement prioritaire de le saisir
dans une enquete. Ceci est normalement bisn fait lorsque les enqueteurs recoi-
vent les instructions de decrire avec precision les biens ^u services regus

en termes de quantite, qualite, etc., et de laisser le soin au Bureau Central de



E/CH.14/SM/35
Page 25

la Statistic d'estimer les valeurs. De ce fait, U est possible de
Karantir que des methodes d'evaluation coherences et logiques scut utilisees. .
Pour faciliter la tache des enqueteurs, xl est souhaitable de leur permettre
d'utiliser les- unites de mesure de leur choix et de c-nvertir les mesuresen

unites standardises a un stade ulterieur*

A mesure que chaque element du revenu est enregistre, 11 conviendrait de noter
l'individu qui le rec_oit, chaque fois que cela est possible, de
qu'il puisse etre classe par rapport aux autres caracteristiqu;

.Les donnees requises et quelques problemes de classification pour chacune des
principales sources du revenu s^nt traites ci-dessous. ... .

Traitements et salaires

Il^onviendraitd«..ccllecter des renseignements sur les traitements et les sa
laires bruts (yoompris les impPts) et separement pnur chaque individu et chaque

■ emploioccupe. II faudrait que les montants incluent des paiements tels que
■^ * . . .-■ ± _. T i«J~m«i +nn Jll OMIT. (1 6 la VI fi

effectues par l'empleyeur pour des absences relativement c-urtes. II importe
.■raiti-d'enregistrer separement les paiements des imp?ts et versements au titre
de re traits et autres prestations de.securite sociale (v^ir plus loin). En
principe, les traitements et salaires. des travailleurs et personnel domestiques
payes par les manages devraient etre enregistres comme son revenu si lesdites

personnes sont membres du menage.

II conviendrait de decrire avec precision les traitements et salaires en na-
, _ i _„),■ 4. Qn i monx-ai TPc- 1 ^ 1 ^ rramon +.. -all t.TfiR blenS e t S3TV]

qui sent frurnis gratuitement a 1'employf

valeur puisse ;etre evaluee. . .

Les versements des emDloyeurs

II est frequent que les employes ne: connaissent pas lemontant verse par leurs

pouvoir imputer en obtenir.le montant a partir des archives admiristratives,

il peut etre necessaire d'omettre cet element du ravenu.

Les donnees requises pour cet element du revenu ne different pas de ceux des
autres activites de l'entreprise. Sntrent dans cette categone les revenus^et
les benefices distribues des iaembres qui participant au fonoti'Tinenent et a la

* L^___ *' ;jx«^ ..^mmn TPoi-T.oiiiPvi+.is fit sal pires les reve-

-nus des-personnes qu'emploie la c-operative. Dans le Systems de la Comptabilite
Nationale, le revenu des membres des cooperatives de producteurs est combine
avec le revenu brut de l'entreprise et classe dans cette categnrie.
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Revenu brut de 1'entreprise des entreprise individualizes;'.

Cet element du revenu est l'un de ceux sur le^uel la c^llecte dss drnneesestla

diffioile et l'un de ceux qui s<~nt le plus gravement touches par la srus-estima

tion. Gette situation est imputable a 1'imprecision des questions? a la crainte

de. 1'imposition et au manque de c^ntroles. Du fait de ces difficultes, 11

importe-de mettre uri accent particulier sur la c^llecte de renseignements sur

cet element. ..:'..

ments. En maints cas, il peut se rev61er utile de batir le questionnaire de,tel

la consommation et les ventes des menages, p-~ur

tels que 1' agriculture, la zootecinie., le commerce, la manufacture, la construc

tion, les services, la sylviculture, la chasse, etc. A l'interieur de chaque "

domaine, une autre1 division est necessaire, par exemple, faire une. liffte des -

diverses cultures, des diiferents :ty-pes d'animaux, etc. Les conditions naticna-

les devraient determiner quels produits il conviendrait specialement de -noter.

En regie ginerale, il faudrait que seul un nombre infime de produits srit re-

legue dans la.categorie "autres".^

Pour chaque. domaine de 1'activite, il importe df erlqueter sur les depenses cou-

rantes des entreprises afin de fourhir des renseignements pour le calcul des

benefices d1 exploitation. De telles defenses peuvent, par exernple, etre dss-

tinees, s'agissant de 1(agriculture, a 1'achat des- graines, des engrais et aux

salaires verses.

II peut etre diiiicile de separer les depenses courantes pour les menages .

eux-memes des depenses destinees aux entreorises. Un pr^bleme semblable se- pose

lorsque 1'on veut separer des depenses le capital et des depenses courantes. des
entreprises. Dans les deux cas, il est necessaire d1 avoir un.questionnaire;pre

cis et detaille afin d'obtenir le degre de detail voulu dans les ronseignements

dans la mesure '-u. ce genre d! entreprises tiennent regulierement leurs comptes

a jour et separent ainsi '1' economie' des entreprises de 1' economie; fa.niliale,

Dans la mesure ru les profits non-distribues ne rentrent pas dans le' secteur.

familial? ils n'ont pas basoin d'etre couverts dans une enquete sur le revenu

des menages. II suxfit d-nc dans ce secteur d'etudier les retraits de revenus

venant des entreprises presque .ccns.titu.ee.s . en..snci6tes.

Les directives des Nations Unies recommandent de cnsiderer comme revenu de l'en-

tr-eprise la consooimation brute estime^ de capital fixe,' les renseignoments sur

le revenu de l'sntreprise pouvant etre diificile a ^btenir des menages. Tou-

.tefois, si les renseignements sont collectes sur des avirs, il peut etrs v

possible d'imputer la consommation de dapltal fixe des valeurs des avoirs .qui

sont utilises dans les activites de 1'entreprise. . ■/; ■
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A 1'instar du revenu en nature en general, il conviendrait d imputer^la yal.ur-
des loy-s prur les habitation, occupies par leurs propnetaires apr
leoteTonses pour assurer une procedure d'evaluation unifor.e

- consequent, que les enqueteurs er.registrent suffi
sur la taille de chaque habitation, le nombre de pieces,

materiaux de construction, 1 • equipment, la location, etc., aim de per

une imputation apprcpriee du loyer.

T1 v aurait lieu que le loyer impute represente le loysr brut normalement .paye
f fbitti d .& standing diminuedes depenses courantes -gagees

d'interet normal de 1'epargne et de 1'amortissement.

II c-nvienc'rait que 1 • on determine avec precision par aes questions appropriees
S*UrJ£S: l?Zr*Z se refere au re.enu de-la P-priete. LcB^loyer^et Ijs
redevances re^us pour

teurs et les brevets d*

tels que

depots d'epargne, l*a obligations Bt len prets ainsi que pour les 03
crrdes a d'autres menages ou entreprises.

II conviendrait que les renseignements sur les depenses engagees c^ncernant le
rev r^la Pro^riete s^ient enregistr., pour ohaque ele.en du revenu Be tel-
les depsnses peuvent, yar axemple, etre ccnsacrees a des lapfrts, des couts ae
mainte^noe ccurants'et en particulier, au revenu locatif, au paxement des in

terets hyp^tecaires.

voici quelques exemples I les profits et supplements des assurances

vieillesse, las pensions d'invalidity et pensions *
les pr..stations familiales, et las rem-brursements des frais medicaux.

par un employeur cnmme indemnites forfaitaires de pension
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Les annuites d' aosuranCe-vxe se referent-aux s"mmes courantes percues^des. cciji-

pagnies &'assurances par des ayant dr^its. Les pensions d(assurance frrfaitaires

telles que les reclamations d'assurance pour les sinistres (par example,.lesy

paiements pour dommages dus a l'incendie) ne doivent pas etre enregistrees. dans

cette cateVorie etant c^nsidereas crame des transferts de capital.

Autres transferts crurants

Dans cette rubrique entrent les transferts aux menages qui n'ont pas ete cou-

verts dans las rubriquea anterieures. Us s^nt, par c^nsequent? non-contractuels

et l'on peut citer, par example,, l^a paiements d1 assistance s^ciale des^.rga-t:

nismes de l'TDtatj des brurses des institutions a but non lucratif. Les presta-

tions sociales-directes des employeurs et les d^ns pmvenant d'autras menages.

Impcts directs - - ■ .-■ ;

Les montants payes par les. membres du menace j,^ur les impnts directs peuvent ■

s^it etre deduits par l'employeur avant le reglement du traitement cu.du s&laire,

s<"it etre payes personnellement par le s<~utien du revenu. II iinporte particulie-

renientj lorsque l'on perc^it un traitement ou salaire netss de s1 assurer q.ue

le revenu net est enregistre dans la rubrique adequate et que l'rn note sepa-

r&ment l^s irapcts directs.

II c^nviendrait d'inscrire les impots indireots, tels que la TVt, dans les de-

penses de consummation des menages 'juisqu' ils sont oom'pris dans le prix d'achat

de cviaque article, .

i

Contributions versees a la Securite Socia.le et a la Caisse de retraite

Ces contributions sont versees par les employeurs eux-memes. II arrive parfois

q_ue oes contributions soient deduixes avec les impots directs du salaire ou ■ du

traitement avant qu'il ne scit paye a 1'employe. II est par consequent neces-

saire de determiner si le salaire ou traitement declare inclut ou non les. con

tributions a la securite s^ciale et a la caisse de retraite. ■ ■ .■ ■.,

^. Defenses des menaces et autres decaissements

3el^n 1q& caracteristiques et lea buts de 1'etude et les ressources disponibles,

le niveau de detail a atteindre, dans la c^llecte des donnees variera considera-

blement. Dans, n^mbre de pays developpes, il est deaiande aux menages de n^ter tou-

tes les depenses de c^nsommati^n article par article en indiquant le prix, le

poids, la v-luma et la quantite, en plus du nom et de la 'description du pro.duit.

Dans les pays cu, du fait de 1' aric-lphabetisrae ^u d'autr..s rais^nsj l^s enquetes

sur les depenses des menages J.oivent etre faites par des interviews plut^t que

p.r des carnets j^urnaliers '"u autres formes ecrites re.'plis par les inembros du

menage, il n'est frequemment pas possible d'obtenir des donnees aussi detaillees

sur les depenses. Toutefois? il est toujours .pratique, dans les deux cas, d'Titi-

liser les tnemes classifications de base des depenses3 de telles classifications

comprennent .habituc-dlement des nivaaux diiferents de precision. -, ■ ..

xwHfc$UJi*«s;
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Mame lorsque.l'on donne aui menages et/ou aux enqueteurs des instructions pre

cise^,' il .c-nvient de faire d'.importants contr^les au niveau central afin de

verifier l'es classifications et.de separer les decaissem-onts non destines a

des depensos des depenses des menages.

Un probleme particulier se pose pour les menages engages dans des activites'

d'entreprise, puisqu'il n'est pas t^ujours aise de distinguer les depenses tou-

cliant les entreprises des depenses de crnsommati^n des m.nages. Si, par exemples

un menage gere un petit restaurant, il crnviendrait d'envisager les achats tie

prcduits alimentaires pcur le restaurant comme depenses d'entreprise, alors „

qu'il impcrterait de classer comme depenses de consemmation des menages 1'achat

de produits alimentaires destines a la consommation propre du menage. Dans la

pratique, toutefcis, il se peut que le menage ne soit pas a meme. de separer

les deux types de depenses si les achats et la gestion des stocks sent communs.

Classifications

Le Syst&me de Comptabilite ?Iati~nale des Nations Unies inclut une nomencla-',"'

ture des biens et services des menages pour la classification et les depenses. de

consummation (1.18, tableau ^.l). Les biens et services s"nt classes selon le

but'de la depense engagee. Les produits s^nt classes en services et biens

non-durables, serai-durables et durables.

Lors du calcual des indices de prix et de quantite, les pays en devel-^ppement

appliquent habituellement des- classifications qui correspondent globalement au

code a un chiffre de la nomenclature presentee au tableau ^.1 du Systeme de

Gomptabilite Rationale. Toutefois, les aliments, les boissons et le tabac

sont generalement classes avec. des details supplementaires correspondant au

Code a deux ou tr-is chiffres de la nomenclature SCI* ci-dessus citee* Dans les

pays developpes a economie de marche, la classification appliquee correspond

largement au c^de a deux chiffres du Systeme de Comptabilite Rationale.
■

II cnviendrait que les pays garantissent que la nomenclature choisie a des

fins de 'c^mptabilite nati^nale s^it compatible avec trute classification qu'il

sera possible d'etablir a d'autr-s fins, telle que le calcul de 1'indice de

prix a. la consommation. Ainsi les d^nneas sur les prix et les depenses peuvent

etre reliees et les donnees issues de la cnmptabilite nati^nale comparees aux

donnees obtenues des enquetes sur les depenses et le revenu.

4. Problemes relatifs a la raesure

Dans nombre de pays, notamment dans les ±-ays on develcp^ement, les transactions

economiques en nature sent tres importantes. II n'est pas rare de trcuver par-

fois que le revenu des menages en nature represente plus de la moitie du revenu

total des menages. Dans les pays develop^es, le revenu en nature apparait ha-

bituelleraent sous la f^rme de fenefices de l'emploi, par exemple les dejeuners

gratuits, at la valeur locative des habitations occupees par 'leurs propri'etaires.

Au fins d'evaluer le revenu total d'un menage, il importe d'imputer les valeurs

des produits du revenu non-liquides. Pour garantir. I1 utilisation de method.es

d1Evaluation correctes et coherentes? il est preferable d'imputer les valeurs

au bureau central, aprss la collecte de donnee^impitaUonlaa^e air les renseignements

obtenus sur le terrain par les enqueteurs.

1 * H *™bBH



II conviendrait d'aligner la valeur locative des Habitations occupees par leurs
proprietaires sur les loyers d'habitations aux caracteristiques et situation^

vement, tels que les imp*ts,
sainissement et d'eau et les reparations et la maintenance.

Dans les zones oU pratiquement t-utes les unites d'habitati-n s-nt occupees

etre necessaire que l'enqueteur decrive (
1- evaluation, au bureau central duller suivant les pnncxpes generaux.

21 J^ en 2rnG urh.irie en 1?75/T^ en Israel, larubri^ue
i^n iinputee fut evalueeoomme le c~ut d'opportunite de oapi-

.nvestis dans 1' habitati-i. yln* la valeur de 1' amortissement. .In Suede,^
les statistiques sur la distribution du revenu m-ntrent que la valsur imputee.

des habitations occupees par leurs proprietaires est prise c-mme le taux
dV.interei normal sur cette .part de la valeur marohande" du lrgomon. qui depasse

les prots contractes j>ux celui-ci.

Lea biens et services qui Pr-viennent de .la productirn pi-pre du menage, _ comme

paiesient p-ur un travail -u otw dons, pe'uvent etre evalues s-it ?ux prir--
a la production s-it a^ox prix de detail. Dane le Systeme de Uomptabixxte %-
tienale, 1'cn recmmande ,ue la ..roductior a s-n l.rrpre cnmptes.a evaluee
aux urix s la ^reduction. Ceci f-urnit une i:iesure' du revenu passe dans la
onnsemmati-n des denrees de base .lut-t que dans leur rente. Des pays rat

3t des diversos utilisa'

de ia^on detr4

■Vuelle aue s-it la *a.se de 1 • estimation utilisee, il importe ^u'elle le I»eit
tant pour le v-let revenu que le v-let d4penses des comptes au menage.^ oi la
valeur imputee est imPortante? il 'b^viendrait de ,1 • e.nregistrer separement

des autres depenses at revenu.

d'utiliser las d^nnees Q*

ceder a des ajustements. & Israel, 1'on introduisit

a laquelle les revenus des menages sont actualizes a

afin d'obtenir des revenue comparables dans le temps

Israel, 1'on introduisit en 1ST5 une metbed
i ttl

ipres la c<\Llecte des donnees, il la orte d'evaluer leur qualite et, le cas
echeant, de les ajuster. Ge n'est qu'une foil la qualite des donees assuree

qu'il c-nvient de presenter en tableaux les resultats et de preparer aes

rapports generaux et particuliers. ■ ,. . ■



B/CF.14/SM/35
- Page 31

II faut que les dcnnees brutes collectees sur le revenu-et les depenses subis-

sent plusieurs traitements impcrtants avant qu'elles s"ient pretes pour la

tabulation. Par exemple, les transactions en nature d^ivent etre evaluees mo-

netairement ainsi qu'il a ete traite plus haut, et si I'm a utilise des perio-

des de reference differentes , il c~nvient d'en retenir une c^mrae standard.

Pour evaluer la validite et la fiabilite des resultats, il ost neeessaire de

proceder a des contr^les dss dcnnees. S'agissant du revenu et d-s depenses, .

nombre de controles logiques sont faisables. "V>ici des exemples de reponses

illogiques t aucun enfant inscrit a l'eccle n'est enregistre dans le menage-

bien que les dr^its scolairas aient ete enregistres parmi les depenses, le re

venu de l'emploi apparait alors qu'aucun emploi n'a ete enregistre, etc. Une

autre facqn d1evaluer les d^nnees consiste a comparer le revenu global avec

les depenses globales. Du fait de diificultes a. ^btenir des drnnees fiablea

sur le revenu, I1 on trnuve frequeaiment que les depenses declarees depassent

de loin le revenu declare.

La Thailande a entrepris un c^ntrnle different en preparant un ccmpte de. patri-

rapine prur chaque menage, °u les decaissements m^netaires t^taux etaient com

pares aux ei-caiss^ments mcnetairos tctaux .cur le mcis precedent. Si le ccmpte

etait deseuuilibre de yius de 15 pour cent, ffiS reinterviewait le m&nage.

Les comparaiscns de dcnnees glo^ales cbtenues d'autres sources statistiques,

lcrsqu1elles sent dispcnibles, sont aussi s^uhaitables. II arrive s^uvent que

les donnees de comptabilite naticnale contiennent des renseignements utiles

aux fins de comparaison des donnees sur les depenses et le revenu. des menages.

neralement trcuve que la couverture des donnees sur le revenu par l'enquete

est de loin meilleure pour les salaires et traitements que pour les revenus de

l'entreprise. En Turquie le revenu global reporte dans l'enquete representait

environ 85 pour cent du chiffre correspondant de crmptabilite nationale.

Une autre methode devaluation possible est la comparais^n d-'S depenses glcbales

des raenages ±-our certains produits ch^isis avec les d^nnejs sur les ventes

desdits produits. Pour les principales donnees de bases il peut etre possible de

controler si la production plus les importations et les changements de stock

equivalent aux c^nsommations plus les exportations.

II conviendrait de faire particulierement attention a 1'evaluation das reponses

sur les produits qui posent des pr^blemes, tels que le revenu de 1 ■ entrepri.se,

le revenu de la pr^priete, la consommaticn des bciss^ns alo^liques, etc.-

Tabulations
:

II est extrement important de planifier et de presenter dans le rapport de 1'en-

quete un programme de tabulation exhaustif et realiste. Dans de nom.brsu,. g-j^fif

il peut constituer la source la plus importante de renseigne^snts eur l-;s ccn-

ditiens economiques des menages.
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A l'heure actuelle, aucune norme reconnue internatienalement n'existe et les
pratiques nationales de tabulation different considerablement. Des' indications

et des illustrations pour les tabulations des donne :S sur le.revenu et les ..

depenses ent ete presentees par le BIT (2.21, 2.22) et les Nations Unies . _
(1.23, 1.31). Les tabulations presentees dans ces deux dernieres publications

se basent principalement sur oelles des directives des Nations Unies.

Parmi des caracteristiques qui s-nt c^uramraent recrmmandees pour les tableaux

croises figurent la taille et le tyye de menages suivant des categories

socio-economiques. Les autres caracteristiques, relatives au chef de menages

ou aux autres raembres du m nage, s-nt le sexes I1 age ou le grcupsd'age,
urbain-rural, niveau d1 etude attaint, l'emploi, le type d'activite, branche;

■d'activite eccnoraique, situation gengraphique, national oU ethnie, et prmci-

palement source de revenu.

Ces deux publications rec^mmandent generalement que les tableaux relatifs
au revenu presentent la repartition de la taille de rev^nu suivant le n^mbre
de menages et oelle du revenu total disponible par menage et par tete d1habitant,
II importerait de classer le revenu total des manages et le reyenu total dis-

■ p^'nible des menages en fractiles de menages et de membres du menage.

Farmi les tableaux des depenses recommandes, 1' on accede une priorite abs^lue
aux depenses moyennes et par tete des menages selcn le produit, oU Sous-groUpe

de produits, classees suivant le niveau de ravenu des menages. Sont egalement
prioritaires les depenses moyennes et par tete d1habitant des menages selon
les groupes percentiles des menages ainsi qne le nombre dos menages selon les
groupes de taille des depensas crises avec les caracteristi^es principales

■des menages. .* ■ .

Exception faite du revenu et des depenses, il ^st suggere de mettre en tableau

d1 autres variables telles q,y# la formation brute de capital et la possession

de certains bians durables, niles peuvent etre clessees par groupes suivant
la taills du revenu ou par gr-upes percentiles des menages rangees selon le.

revenu total d,s menages. Pour nombre de tableaux susmentionnes , il Imports

II conviendrait de montrer separement 1'e^uiva,

venu en nature dans les tableaux des depenses pour au moins les larges cate

gories de depenses suivantes : (i) legement, (ii) lea aliments, (iii) autres

biens et services.

Les classifications en fractiles des menages et des membres des menages citees
plus haut sont tout partioulierement importantes aux fins de ccmparais-ns mter-

nationales, dans la me sure oU elles ne requierent aucuns conversion de donnees

exprimees en monnaie nati^nale commune.

Les pratiques nationales des tabulations revelent une grande variete et une
certaine heterogeneite. Cela tient en partie aux buts differents de's fenquetes

et aux diverses conditions nationales. tfeanmrins, il a s^uvent ete constate
que les enquetes lourdes et onereuses n'ont ete entreprises que pour omettre
46a tabulations valablss qui auraient pu etre faites avec les donnees collectees,
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Une faiblesse courante dans la presentation des d<~nnees sur le revenu eet que

les distributions et les moyennes sent habituellement faites sur une base me
nage, alors qu'une base de membres du menages perraettrait de faire des ajuste-
ments a partir de la taille .des menages. Toutefois, il arrive paxfois que le

revenu srit classe selon la taille du menage.

Un autre inconvenient courant quant aux presentations des distributions du re

venu est qua le revenu moyen des deciles oU autres fractiles des menages ne /

ressort pas. Une presentation en fractiles, y c-mpris la moyenne de chaque

fractile presente des avantages certains par rapport aux tableaux les plus
"ccurants qui donnent la repartition ..des menages suivant la taille du revenu,

dans la mesure ou elle permet de saisir plus aisement la distribution et ou

les coraparaisons internationales:sont plus aisees. Sb outre, les tabulations
des menages par groupes de taille de revenu sont parfois faites avec de tres
petits groupes de r-venu bruts, alors qu'une tab lation plus detaillee fourni-

rait des renseignements beaucoup plus utiles.

Habituellement, il n'est utilise qu'un c-ncept de revenu dans les tabalations.

Si 1'impact des imp-ts directs, etc., est negligeable, cet .e procedure suffit,
mais en cas de forte imposition, la valeur des renseignemerts est momdre,

Les depenses de1consommation s^nt generalement presentees cname depenses moyen-

nesdes menages par produits ou groupe de- prcduits. Comme avec le revenu, des

chiffres par habitant sont rarement calcules. II arrive i>arfois que 1'on pre
sente les depenses des manages en les classant suivant la taille du revenu.

3. Analyses

Lorsque les donn^es ont ete collectees, evaluees et presentees en tableaux, il
est possible de les utiliser 'pour diverses analyses. Outre les classifications

susmentionnees avec differentes variables, il peut egal,-m3nt etre i- teressant

de faire des analyses speciales sux l'inegalite ou la demai.ds, i,ar exemple.
Pour des analyses sur la distribution du revenu, il sst courant de calculer

Ginx, le pourcentage d1egalisation maximum, le coefficient de variation oU

l'ecart interquartile. Le calcul des effets de redistribution des impots et

des prestations publiques est egalement tres important. II coi;viendrait de cal
culer les erreurs d'echantillcnnage pour toutes las principales variables.

Dans certains pays, en a le sentiment qu'en depit d'une bonne planification de
l'enquete, les renseignements c^llectes sur le revenu des menages seront tou-

jours inuniapxe t^a. ^ «t> ^ ^'wi^vi j.c i^-'j n^.-.^ ^^*. « T. ^w™ _— . r— - ^

point des methodes grace auxquelles les d^nnees ob-.enue-s a partir d'enquetes

sur les menages sont combiners avec das renseignements ^btenus d1autres sources

telles que les declarations fiscales et les renseignements sur les prestations
sociales (2.55). Parmi d'autres conditions prealables on paut citer. la neces-

site d'utiliser des concepts et des classifications compatibles pour toutes

les enquetes. ■ . ; ■■ ;■ . . . ■
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Presentation

II conviendrait que les donnees sur le revenu et les depenses scient publiees
le plus exhaustivement possible afin de rendre les resultats utiles po.ur un

grand ncmbre d'utilisateurs. Les resultats de l'enquete devraient etre^prfc-

1'interpretation des donnees. II importerait de fourmr une estimation, de la. va
riance des donnees pour chacun des- postes importants du revenu et des depenses.
II CAnviendrait egalement de fournir des renseignements sur les taux^de reponse

■■..j . , -. _ -. _ .i _*j— „■;*,,,.* nnc on-n i ' p, nhs n t,i 11 on theoriaue et

initial, le taux effectif de reponse.
tres elements qui .euvent avir influence la fiabilite des dcnnees sur 1 en-+
quete, ainsi que le resultat de toute investigation faite c-ncernant 1'importance

des erreurs:ncn dues au scndage.

les classifications utilisees et les methndes d'evaluation des transactions

en nature.

Aux fins de comparaiscn ir.ternatior.ale de la consolation t^tale privee des biens
et services, il serait tres utile que la presentation contienne des_renseigne-

ments ccmplementaires sur le oeftt total et le nombre des beneficiaires des
divers services publics et autres services sociaux regus gratuitement. Les ser-
- : ■ _■ j_ j. ji.,,+-^, m««nn.an An dinT-o-anisati^nR volontaires con-

tribuent egalement beaucoup au niveau de vie de certains menages. Mutant que
faire se peut, il cmviendrait que le rapport de l'enquete attire 1'attention

sur ces services chaque f'-is que cela eat necessaire. _

n im „« «£«• ««^+ &+. tpmiP a iouT des bases de donnees

'Ces dernieres annees les pcssiElites de faire un usage c-ntinu des donnees
d'enquetes apres la publication des tableaux de base et des rapports se smt
encrmement accrues du fait de progres rapid^s dans les diverses techniques de

il convient de construire et de maintenir une base ded-nnees5 c -st-a-dire un
ensemble de donnees elementaires sous leurs forv^s inititles, qui-permettra que
les donnees soient disponibles p<-ur un usage repete. Avec le concept de base
de donnees, toutes les donnees nm globales sont preserves, mais dans une ±-rme

accessible.

■

Le concept de base de donnees Mt particulierement interessant^ pour nombre-
_- *. , . rf ■ -i-A-,**— a~ +^iiQ!, ii+iiioa+innR' rp.nuierent habituel-

lement une co^-binaison des renseignements sur divers domames te^s que le .re

venu, les depenses, 1'eraplci, la sante, le logement, etc.

Pour permettre une utilisation active, souple et aisee de la base de donne.es, un

degre considerable de cocrdonnation et d'integration s1impose. Des concepts,
classifications et definitions harmonises sont necessaires pour-ia collecte et

sources importantes a considerer dans la planificat:
on trouve les recensements demographiques et les archives publiques, pour

ne citer qu'eux, ainsi que des enquetes par sondage.
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Aux stades initiaux de la coordination et de 1'integration statistiques, les

avantages importants sont principalement 1'augmentation des possibilites de com

parer et de combiner les resultats des differentes enquetes. A un stade plus

avance dans les travaux, il est possible d'etudier diverses techniques de ool—

lationneraent et de production de dcnnees sur les menages, en utilisant des don

nees obtenues de plusieurs sources telles que les enquetes par sondage, les

recensements demographiques et les archives publiques.

La publication des Nations Unies sur la mise au point de bas-s de donnees inte-

grees (2.55) traite de techniques de collecte, de stockage, de g stion et de
diffusion des donnees. "511e s^uligne que la disponibilite des donnees elemen-

taires apporte une scuplesse dans les tabalations? dans la mesure <^u elles

presorvent des choix pour des utilisations a, fins multiples et non prevues. Four

ce qui ooncerne les donnees globales3 il est mis 1'accent sur la necessaire

concordance des donnees de l'enquete avec des t^taux globaux de contrrle ainsi que

sur la coherence des definitions, concepts, classifications et unites choisis.




